
a moins bien réoMi qne ion voitin et qni veut tloher de le

mettre dus le pétrin aveo lai. Ou bien encore, c'est un en-

nemi personnel du propriétaire on da fabricant qui saisit

eette occasion de Ini faire tort, en faisant de fansses représen-

tations aux patrons, et leur causant ainsi da tort toat autant

qa'à celai qu'il veut frapper. Ailleurs, c'est un spéculateur

qui Tonlant faire du commerce directement avec les cultiva^

teurs, se Toit enlever par les fabriques le plus bel appoint

de ses spéealations, le beurre, et cherobe à encourager les

patrons des fabriques à quitter ces dernières, sous prétexte

qu'elles donnent moins de revenu que les laiteries privées.

Noas écrivons le présent nrticle pour combattre spéciale-

ment les avancés faux et spécieux de ces gens qae nous appe-

lons les ennemis des cultivateurs et pour démontrer aue,dan8 les

pires années rencontrées par les fabriques, elles paient encore

mieux et donnent de plus grands revenus aux cultivateurs

Sue ces derniers ne peuvent en retirer de leur laiterie. Nous

éfions d'avaaœ qu'on puisse contredire un seul des cbiffires

que nous allons donner.

Nous prenons pour base de nos calculs la movennc de lait

obtenue d'une vache dans le district qui s'étend de Québec au

bas de la province, moyenne qui est de 2000 Ibs pour les 5

moie pendant lesquels fonctionnent les fabriques dans cette

région.

Nous disons donc : une vache donne une moyenne dans la

saison de fabrication, du 1er juin au 1er novembre, soit pour

163 jours, de 2000 Ibs de lait, ce qui fait près de 14 Ibs par

jour. Nous supposons un troupeau de 10 vaches qui donne-

ront donc 20,000 Ibs pour la saison.

Calculons qu'on travaille œ lait en beurre, à la laiterie. On
n'obtient jamati plus que 3^ Ibs de beurre par 100 Ibs de lait,

dans les laiteries ordinaires, et c'est à peine si cela est la

moyenne obtenue généralement. Cependant nous lacoordons.

Partant de là, 20,000 Ibs de lait donnent donc 700 Ibs de

beurre, pendant les 5 mois en question. En supposant que ce

beurre serait en moyenne assez bon, il se vend 15 centins

la livre, et c'est là plus que le prix moyen, car le beurre de

laiterie n'est pas en moyenne assez bon, mais médiocre, le

mauvais l'emportant de beaucoup sur le bon. Le meilleur

beurre de laiterie ne vaut pas plus que 18 ou 19 centins, et il


